
-
ment et se dérobe à l'acclamation qui con-i 
«mue quelques minutes encore. 

La îoule ensuite s/écoute ; le service d'or
dre qui avait été organisé n ' a pas eu a in
tervenir . Il n'y a eu qu'une leçon de plus 
dans la vieille école de la science Irançaise. 

La malle sanglante 
TASSO AUX ASSISES 

•Air, 3 mai. — Ces t aujourd'hui qu'ont 
commencé a se dérouler aux assises les dé-
«ata de l 'assassinat de Marseille. 

César l a s so , âgé de 3* ans , né a Bey
routh , d'une lamiUe très honorable, tua le 
KU août dernier, une vieille Syrienne, la 
femme Loulina Elias Omain, âgée de 60 ans 
Venant du Venezuela. 

On ne découvrit le cadavre que quatre 
Jours «près le crime, à cause de l'odeur 
épouvantable qui se dégageait de l'appar
tement occupé par la famille Tasso, absente 
* e s momen t 

César Tasso alla se constituer prisonnier. 
Il expliqua qu'il avait tué sa victime parce 

que, étant descendu à l'hôtel tenu par sa 
belle-mère, Mme Nuibo, elle lui-avait confié 
»oO francs pour ]e3 convertir en monnaie 
Irançaise. Il dissipa l 'argent au jeu et de
vant les menaces de Mme Omain, il l'étran- , 
pla et décapita le cadavre qu il enferma ' Je&n-Bart, chez Arthur Petit dit Lapiau (per 

chercher les auteurs d'un' audacieur cam- des maisons de débauche et n'avez fréquent* 
I I I 

dans une malle après avoir relire 103 en
trailles. 

Tasso simula la folie à l'instruction. H le 
tlt avec tant d'habileté que les médecins 
al iénâtes commis pour l 'examiner allaient 
le faire enfermer comme fou, lorsqu'on .sur
prit une correspondance échangée entre l'ac
cusé e t sa famille, démontrant qu'il jouis
sait de toutes ses facultés. 

Interrogé de nouveau le 29 décembre, Tas
so renouvela ses aveux en atténuant sa res
ponsabilité. Il prétendait avoir complète
ment perdu le souvenir des événements. 

Tel est le résumé da l'acte d'accusation, 
lu par le greffier Choix. 

L'affaire prendra deux audiences Les dé
bats sont présida; par M conseiller Bresson. 
M* Moulon-Guérin défend Tasso. 

La Catastrophe de Gaumères 
UNE DONATION AU DEPARTEMENT 

DU NORD 
Le Comité de secours aux familles des vic

times de ]a catstsli aye-a de Cuurrières a fait 
don, au deyartemeut du Nord, d'une rento 
de 500 francs dont les arrérages sont desti
nés à l'entretien d u n e bourse d'internat à 
! école prati |ua de commerce et d'industrie 
jKcur jeunes filles de J ouiogne-sur-Mer. 

L'école de LloMlognc poursuit un double 
ï»it ; 

Qqnner aux j"uncs tilles qui sont dans la 
nécessité de subvenir a leurs moyens d'exis-
ten"e les éléments nécessaires pour obtenir 
comme employées, caissières, comptables, 
vendeuses, sténographes, dactylographe^ on 
ouvrières clans les di ierses industries fémi
nines : couture. rr>pnssng2, modes, cuisine, 
des emplois rémunérateurs . 

Faire de toutes celles qui fréquentent l'é
cole d'excellentes maîtresses de maison, in
telligentes, habiles et économes, capables de-
savoir exécuter et commander tout ce qui 
r-! nécessaire à la BOOM tenue d'un ménage. 

Les candidates doivent avoir 12 ans et être 
pourvues du butUioat d'études primaires 

•"Vm 1S «ne mi moini. 
Gontonrrfment an r intentions du comité 

rentrai de secours, cette bourse doit être ré-
K.rvée à 'des je'ines filles appartenant <\ ia 
population min-'ére du département et de 
préférence à des orphelines. 

Les demandes d'attribattofl de bourses =ur 
les arrérage» Hé cette donation doi%-ent être 
adressées a la préfecture du Nord. 

briolage dans une maisca hcJoitéj r ue Gos-
seUn. 

Un double et heureux coup de filet lui 
permit de coffrer en Ime temps que le prin 
ci >al sujet, Bétrencourt, quelques uns des 
membres de l'association de malfaiteurs qui 
faisaient avec lui la terreur d ; Fives e t Hel-
lenvnes. 

LE VOL, LA NOCE. PUIS LE CLOU 
Il y a quelques jours u n vol audacieux 

était commis avec effraction, r u ; du Maré
chal Mortier, 30. En ren t ran t *s «on travail 
une locataire Mile Rousse, constatait, outre 
le bouleversement de ses meubles, l'enlève
ment de ses économies ee montant à 120 fr. 

L'enquête ouverte par la police de sûreté 
révéla que quatre individus louches étaient 
subitement disparus de Fives pour se ren
dre, parait-il, à Charleroi. 

On attendit le retour des excursionnistes. 
Hier matin, le gousset vide, l 'estomac mala
de à la suite de la noce, les explorateurs ren
traient au bercail. 

Les renseignements donnés sur leur comp
te le permet tan t le brigadier de sûreté .Ton-
ville, les agents Paris, Vandekerkove et Blas 
commençaient leur cueillette de truands. 

Ils arrêtaient, 30, rue du Maréchal Mortier 
le voisin et le « nourrisseur du coup « Roe-
lens Alphonse, 17 arcs, à Heilemm'es, ' rue 

eonnage dont nous avons eu beaucoup a. 
nous occuper ( deux locataires Glorieux Adol 
plie, 19 ans, et Vanstenkiste Edouard, 17 
ans ; enfin rue Sodi Larnot, 88 à Hellcmmes, 
Lucien Steux qui a été relâché depuis. 

Le3 aveux de Rœlens furent formels, cha
cun avait reçu s a part, on avait fait !a noco 
et mangé l'argent à Charleroi.. 

Les inculpés furent immédiatement mis à 
la disposition de RI Dela'.é, juge d'instruc
tion, qui les fit éeroucr, sam Lucien Steux 
dont l'innocence parait établie. 
. Mais la plus belle pièce de cette journée 
de chasse manquai t au tableau. 

Les mêmes agents do sûreté retournaient 
aussitôt à llellommes et tombaient sur l'a-
paehc et chef de bande, Lucien Bétrencourt 
qui se crevait alors partaiterr ot en sùrelé. 

Dans une maison de la cour Boldoduc, rue 
Joseph Lebon, les agents firent irruption il 
l'improviste et mirent la mai. , au collet du 
bandit avant qu'il n 'ait pu prendre ou la 
fuite ou ses mesures de défense. 

Comme on l'emmenait, une bande, d 'une 
douzaine d'individus cachée jusqu'alors dans" 
les carr ières tenta d'enlever le prisonnier; 
c'était le reste de la bande. * 

Les agents mirent revolver a a poing, les 
autres s'envolèrent. 

Détrencourt amené au parcmet tut mis à l a 
disposition de M. Houeix qui le recherche 
pour trois méfaits cités plus haut : un vol de 
tuyaux, celui d une bicyclette chez M. Coo-
lens, rue Pierre-Legratid et enfin les coups 
de couteau qu'il porta lundi dernier à M. 
Ocmeyer, 14, rue t?n**aVa, et pour lesquels 
e&lui-ci est toujours en traitement à la Cha
rité. 

L'apaehe qui fil tant courir la police fut, 
très penaud, écroué pour longtemps avant 
qu'il ne revoie les sentiers et les champs où 
il la dépistait 

A LOOS 

L'Affaire d'Ennequin 
M. l'abbé Duriez objet d'un non-lieu 

Dans la matinée d'hier, M. Delalé, juge 
d'instruction, a signé une ordonnance de 
non-lieu en faveur de M. .1 abbé Duriez, curé 
le la paroisse d'Ennequin, à Loos. contre j taminët Bomiues 

que des gêna qui vivent sans travailler. Vous 
avez fui en Belgique sous un faux nom. La 
police belge de Cliarleroi a fourni sur voua 
de mauvais renseignements. Elle vous con
sidère comme un brutal, un libertin. Vous 
viviez aux crochets d'une femme. 

Votre victime Godefroy, en Juillet 1907, 
vous a frappé. Depuis, Voua êtes t rès mai 
ensemble. C'est entendu- Vous étiez de la 
même bande, ou à peu près. Votre adver
saire fut condamné plusieurs fois. 

— Deux fois ; entre autres, pour coups de 
couteau. 

— Quand vous êtes revenu à Roubaix, 
vous avez cherché Godefroy. 

— Je ne savais pas qu'il y était Mais 00 
menaça de me faire mon affaire. Les té
moins ne le diront pas, par peur... 

— Godefroy TOUS frappa, mais les coups 
que vous reçûtes ne turent pas graves. 
Pourquoi l'aVez-vous recherché ultérieure
ment ? 

— Ces t lui qui me recherchait. Il voulait 
me tuer. 

— Vous nourrissiez à son égard une haine 
terrible. Vous aviez sur vous un revolver. 
Pourquoi 1 

— Je l'avais acheté en Belgique pour 
rentrer le soir.. 

— Godefroy était coupable de vous avoir 
porté un coup de couteau. Mai3 il avait été 
puni. Vous n'aviez plus de raison do lui en 
vouloir. Arrivons au soir sanglant. Voue en
trez dans un cabaret ; vous demandez Gode
froy ; il arrive. 

— Je croyais qu'il me cherchait. J'ai perdu 
la tète. J'ai tiré. 

— Vous avez blessé la cabaretière. Elle a 
voulu vous arrêter. Elle a été plus de vingt 
jours malade. Godefroy est arr ivé à saisir 
votre revolver. 

— Il s é s t sauvé avec. ' 
— Godefroy n'était pas armé. Tl vous dé

sarme. 11 y a encore des cartouches char
gées dans votre revolver. Vous courez après 
celui qui le tient. Vous courez à la mort. 
Godefroy arrive ainsi a u cabaret Dulst. Vous 
le rejoignez. Vous enfoncez la port». Vous 
arrachez le revolver des mains de Godefroy. 
Vou3 tirez à nouveau sur lui. Pour moi, 
vous avez rechargé votre revolver. Vous 
avez tiré cinq coups dans le premier caba
ret et trois dans le second. Or, votre arma 
était à six coups. Vous avez dit au juge 
d'instruction que vous aviez t i r # par peur. 
Ce n'est pas logique. 

— Je n'avais pas l'intention die tuer Gode-
[rov. 

LES TEMOrNS 
M. LACHEZ, commissaire de police à Rou

t a i t , raconte les faits déjà relatés dans 
l'acte d'accusation. « 

Puis il parle en termes fort modérés de 
l'accusé qui a son avis n'est pas inexcusa
ble. Sa famille ne s'occupa jamais de lui. Il 
ne fréquenta que de triâtes individus. Il ha
bita des cabarets mal famés. -Ses camarades 
l'excitaient sans cesse à mal faire. 

LE PRESIDENT. — On lui reprocha d'être 
On eassenr, c'est à dire de fournir des rensei
gnements à la police. 

L,E TEMOIN— Les agents de sûreté m ont 
atlirmé le contraire. 

M. PRl'D'HOMMB, commissaire de police 
à Roubaix, s'abstient lui -vis,, de trop char
ger l'accusé. Degeyter dit-il est orphelin de 
mère denuis l'âge "d» r> ans. R n 'a jamais 
beaucoup travaillé. Ses patrons occasionnels 
le représentent correme dangereux. Bas fré
quentations étaient on ne peut plus louches. 

— De quoi vivait-il ? 
— On ne sait exactement. On n'a pu éta

blir qu il ait exercé le métier de souteneur. 
M. DE6MOULET2 Van , cabaretier, rue 

BlanchemaitJe, accompagna Degeyter à 1 es-

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télégraphique» et Téléphoniques Spéciaux) • 

nv.V certaines filieltos .tu catéchisme avaient î 
porté ftee «cium»'••••«» «p*— '"«•» -»*i. 

n«n<m .<> «iserté dans l'après-midi, l'ec 
clésia«lique a regagné aussitôt 3011 presby
tère. 

A LI LE 

Une enfant 
sa mère 

brûlées 
et 

vives 
En éteignant les flammes qui entourant sa 

lillette, nne. femme est elle-même 
grièvement brûlée 

On drame raiVile et terrible qui «motionna au 
pljs haut point les promeneurs, nombreux par 
cette belle journée sur le nouveau boulevurd de 
Liile a Roobaix et Tourcoing, s'est déroulé, a 
deux pas ae la gjrande artère nouvellement 
r.r3Ce. 

Vers Z heure- rt". soir, •' cris déchirants de 
B Au secours ! » Sauvez muu enfant ! •» partaient 
rtMne villa de l'avenue Wrdl ; en même temps, 
une femme, dont la chevelure flambait, dont les 
vêlements n'étaient plus qu'une Ilaamie, tom
bait dans les brns dns pci3sant» 

Par lambeaux, ceux-ci arrachèrent du corps de 
la nvUheureuso, les études enflammées et lui 
prodiguèrent tes premiers soirs. 

Pendant ce t-'m;>s, un autre passant, M. Mau
rice Lenlatil. loueur de voitures, s'était précipité 
dans la maison, fia villa » Mon Accueil •>), d'où 
i-tait sortie la première victime. 

I! y troeva are fillette de 4 ans, se roulant 
sur le ptaoeber, dans les flammes qui ochc-
«•a,er:t de ciinvjmrr ses vêtements. Rapidement, 
]<• £Uf*enaftt mouilla une couverture dont il en
veloppa l'enfant, éiontrant ainsi le feu qui ror.-
i.'eait les Mottes et mordait les chairs. 

Puis il emporta de la maison pleine de fumée 
«t d'atmosphère irrespirable la pauvre petite dont 
les cris de douleur faisaient peine a entendre. 
. Le docteur nhri-tiaers arriva bientôt et pro
digua les soins les plus empressés aux deux 
victimes de cet épouvantable drame. 

Le praticien comidere comme en danger de 
mort la fillette qui porte de profondes brûlures 
aux membres intérieurs, au ventre et sur le 
Baut de la poitrine 

Cour (i'Àssises à Nor-I 
Audience du 3 mai 

La session <ie mai de la cour d assises du 
Nord s é s t ouverte hier ix midi, sous la pré
sidence de M. Lefranv'ois, M. Combris rem
plissant les [onctions ù a s o c a t de la Itépu-
blique. 

Cinq jurés ne se présentent pas . Quatre 
d'entre eux ont fourni des explications suffi
santes. Le dernier devra faire légaliser, par 
le juge de paix de son canton, le certificat 
médical qu'il a fourni poux justifier son ab
sence 

Tentât ve de meurtre à Roubaix 
Après la double plaidoirie de sa victime et 

de son avocat, Marie Louise est con
damné à 6 ans de reclus! 1 et 

10 ans d interdiction de 
séjour 

Accusé de « tentative de meurtre à Rou
baix », suhat i t les ternies de l'acte d'accusa
tion, Victor Degeyter n'a pas mauvaise up-

i parence. Uûti en force, les yeux humides, 
d'expression quasi féminine, on ne sétonne 
pas que ses camarades l'aient surnommé 
Marie-Louise. t)e la femme, il doit avoir 
l 'humeur capricanle, l'inconsciente cruauté 

!

et la promptitude de gestes. 
L'ACTE D'ACCUSATION 

Victor Degeyter, 21 ans, journalier, née et de. 
mourant A lloubaix, avait, dej'njis longtemps, 
pour rivât un ouvrier imprimeur, Henri O.*lo-
iroy. 

Le 4 juin 1907, Godefroy avait frappé Degeyter 
I de OeuM coups de couteau et avait été eonjaaiimô 

* trois mois de prison. Degyter avait promis de 
se venger, et, apiùs avoir travaille quelque temps 
* Charleroi, il revint a Roubaix. En arrivant, 
il sintoiniji si (iodelroy était toujours là et il 
visita les cabarets pour le retrouver. Dans l'un 
de ces établissements, vers dix heures du soir; 
il le rencontra, et, sans aucune menace de la 
part de liodofroy, il tira sur celui-ci deu.x coups 
do revolver, à une distance Ce deux mètres en-

ron. La eaUiretière, Mme Bondues, qui s'élait La mère, pour être dan.; rm état moins alar- • interposée pour le désarmer, fui aceidonteilement 
mant. ne laisse pas que d'inspirer aussi d^s in. 
quiétudes. Sauf la figure qui fut a peu prés res
pectée, le corps est tout entier mordu par les 
flammes. 

L'accident s'est produit comme hélas s'en pro
duisent Tant d'autres ; l'enfant jouant avec des 
nllumettes pendant que sa mèro vaquait aux 
•aine du menace, enflamma ses petits vêtements. 

La mère accourant et serrant son enfant dan3 
ses bras pour étouffer les flammes, mil a son 
tour le feu a son peignoi1" de pilou. 

On devin» la douleur du mari et du père, M. 
Ouérin, employé <Ie commerce, que sas oeeu 

SHons retenaient loin de chez lui, lorsqu'on 
apprit oe terrible accident. 

A HELLEMMES 

Une bande d apachas capturée 
Dans tm double et heurefl» cour; de filet la 

sûreté de Lille . ^pture partie d'une 
bande et son chef « l'apache 

Bétrencourt ». 
1 L a police de sûreté de Lille était s u r les 
dents depuis plusieurs aem«' •"*; eue &vaV* 
è. a r r é ' e r 1 anoche Lucien Bétrencourt. ' » 
ans , contre lequel trois mandats d 'arrêts 
étaJen' lancés, pour vol de tuyai . r d- plomb 
pour v c d'une bîTriot te . vour coups de cou
teau m e Gossetln à Fives-. eUr srvalt a re-

blessée par une des deux belles qui lui traversa 
la main droite. 

Godetroy avait pu, fi ce moment, s'emparer 
de l'arme et s'enfuir. Poursuivi par son adver
saire, il se réfugia dans uu estaminet où il fivt 
rejoint par Degeyter qui, après l'avoir terrassé, 
lui reprit son revolver et le déchargea A nouveau 
quatre fois sur lui. Il alla ensuite se constituer 
prisonnier.' 

Godefroy avait reçu cinq balles ; deux seule
ment avaient pénétré un peu protondément, au 
front et ù, !a juue. 11' n'a été ù peu près complè
tement remi» da ses blessure» qu'a la lin du 
mois de décembre. 

Degeyter a reconnu les faits ; il a prétendu 
toutefois q*ie Godefroy, en entrant dans resto-
minet, l'avait menacé et lui avait dit : « Te voila 
maintenant, je t'ai. » Or, a l'exception d'un 
seul témoin tous ceux qui ont assisté a la scène 
sont en désaccord sur ce p^.*lt. 

Degevter, qui est l'objet Ae mauvais remsei-
çtnenïents, • subi neuf condamnations pour dé
lits divers. 

L INTERROGATOntE 
— Vous avez toujours fait le mol, dit la 

président en s 'adressant a l'inculpé ; vous 
n'avez travaillé que par accident La rolice 
de Roubaix, qui \-0u3 connaît tort bien, a 
fourni sur vous de mauvais renseignements. 
Votre casier judiciaire est loin d'être blanc. 
Vous êtes un ivrogne invétéré. En entre, il 
est établi que vous êtes nn homme très vio
lent. 

— Quand j 'ai bu un verre. 
— Voua avez logé oresauo toujours dans 

Il raconte la scène dont cet établissement 
f«+ te « tu tu i i i « t o . <tt accus.. Oeaayiex.,4>-
voir parlé de Godefroy en termes menaçants 
Il mitigé de restriction cette accusation. De
gevter prié de donner eon avis su- cette dé
position en reconnaît l'exactitude. Puis il don 
ne sans en être prié - n avis sur Godefroy : 
« Il est très rancuneux (sic) ce petit lu. 11 
faut s'en mener n. Et d une vo.x douce, pres
que implorante, il sétforc d* s'excuser, ex
pliquai.! patiemment, péniblement, comment 
il fut amené à tirer sur God.froy. 

GODEFROY DEMANDE L'ACQUITTE
MENT î*ï SON ADVERSAIRE 

Un mou-"-ment de curiosité se produit lors 
que parait GODEFROY, petit, blond, bien 
peigné, 1 œil dur, vêtu correctement de gris 
1er. 

En parlant-cre Degevter il d i . « mon cama
rade u et il y a des sourires dans le public. 
11 raconte la"scène du cabaret Bonducs. « Je 
désarmai mon adversaire dit-il, n'est-ce pas, 
Degevter » et les r ires fusent, ^'n s'attendait 
à une déposition plus âpre. Le témoins a 
une façon vraiment charmante de dire : 'Je 
reçus une balle dans la tète ». 

Sur ce le Trésident donne lecture du ccrli-
ficat médical; au cours de ce certificat sont 
énumérées les blessures dé Godefroy. Celui-
ci reprend sa déposition. 

« Je n'en veux pas du tout à Degeyter mais 
j " ne neux dire que j 'a i rechargé l 'arme. Et 
se tournant vers les jurés : ^Messieurs, c'est 
un làcne d'avoir blessé une .femme, mais le 
plus trrand piaisir eue vous puissiez me fai
re c'est d* 1 acquitter ». Cn échange des a:.iê 
nités. Ces t une comédie que vous jouez là, 
fait remarquer le président. . 

M. TOI'RNELIER Ed^-or ; ouvrier frap
peur a rSnnbaix ne relate rien d'inVressant. 

Madeleine BONDL ES. cabaretière, rue 
BianchemaUlc à Roubaix, se présente en 
manteau beige, doublé de s . blanc, coifWe 
d un large chapeau de p^Xe anorné de roses 
blanches et de roses rouges. Elle est fardée à 
l'excès. Elle parle rapidement. Elle exhibe 
sn main droite qiti fut atteinte par une des 
balles de Desevter et dont l 'annulaire est lar 
gement bagué." Sa déposition est très ...jdé-
rée. 

Le dernier témoins n'égale pas en modéra
tion ceux qui le précédé*-* '. 

LE REQUISITOIRE 
M. Combris s'efforce d'établir que Degey

ter est sans excuee. H prie Je, jnrés de ren
dre un verdict aifirmatif, ajoutant que l'ad
jonction de circonstances atténuantes lui pa
raîtrait superflue. 

LA PLAIDOIRIE 
L'avocat de la défense raconte la jeunesse 

de son client et montre comme.it il fut ame
né it un acte aussi violent que celui qui I"*» 
Conduit devant la cour d'assises. Il fait ap
pel a, l 'humanité et a. la compréhension du 
jura et réclame l'acquittement. 

LE VERDICT 
Le jury en vertu de l a loi d i déeembrî 1908 

mande le président et le défenseur. Il rapt 
porte peu onrés un verdie aifirmatif avec 
circonstances atténuantes. 

Degeyter «st condam~êe à sfat an» de ré
clusion et à dix ans d'interdiction de séjour. 

Dans le public on trouve <;ne c'est trop. 
Godefroy est de cet nv'.s et s'exclame en gui
se de consolation : « J 'ai fait rnnn devoir ». 

Le Congrès 
des Cheminots 

IL S'OUVRE AUJOURD'HUI. — UN 
IMPORTANT ORDRE DU JOUR 

Paris , 3 mai. — Sans aucune exagération, 
le syndicat national des travailleurs de che
mins de 1er qui ouvre ce matin son 20e con
grès national, est la ptus nombreuse sinon 
la plus forte organisation syndicale ouvrière 
et les 300 délégués qui aelsont donné rendez-
vous à l'Hôtel Moderne constatent avec une 
légitima lierté les progrès accomplis depuis 
18K0, date où les premiers mditants jetaient 
les bases de 1 association. 

Ils étaient 47,»34 cotisants, 54,3*2 adhé
rents, suivant le rapport du conseil d'admi
nistration arrêté au 31 déoembre 1908. Es 
sont aujourd'hui près de 60,000 à la suite du 
mouvement d'adhésion créé sur tous les ré
seaux par l'espoir d'obtenir bientôt de meil
leures conditions do retraite et sur le réseau 
de 1 Ouest en particulier, par le rachat de la 
Compagnie. 

Si l'on totalise les effectifs dies trois autres 
organisations des chemins do fer avec celui 
du Syndicat national on arrive au chiffre 
considérable de 72,250, soit 25 p. c. du chif
fre total de la corporation. 

Les recettes du syndicat nat ionalprogres-
sent à l'unisson de son effectif, 181,332 francs 
en 1908. C'est peu, si l'on considère les res-
cources dont disposent les syndicats anglais 
par exemple, et même quelques syndicats 
français. A fortes cotisations, forts salaires. 
Tel e'st le principe qui se répand de plus en 
plus dans le monde des travailleurs. 

Il est à l'ordre du jour du congrès et sera 
passionnément discuté. 

Les uns pensent que l'augmentation du 
taux de la cotisation est absolument indis
pensable pour assurer le développement du 
syndicat ; les autres, qu'elle entraînerai t 
immédiatement le départ d'un grand nombre 
d'adhérents et nuirait au recrutement à ve
nir. 

On propose un moyen terme qui consiste
rait dans le maintien de la cotisation à 4 fr. 
par an pour les anciens svndiqués, les nou
veaux seulement devant être surtaxés. Mais 
ce système sera ardemment combattu pa r 
les part isans de l'égalité. 

Le> projet de retraites 
D'autres préoccupations retiendront l'at

tention du Congrès ; en premier heu, le pro
jet de retraite actuellement soumis au Sé
nat ; le syndicat, ainsi que nous l'avons mon
tré déjà, y. oppose le projet dit o t ransac
tionnel », aui assure plus d'avantages au 
personnel. Ce dernier, nous a-t-on dit. a u r a 
des défenseurs intransigeants qui demande
ront même l'adoption de moyens extrêmes 
pour le faire aboutir, mais la majorité des 
cheminots que nous avons interrogés ne 
somblent pas vouloir se départir de la modé
ration qui depuis dix ans a si ±>ien servi les 
intérêts du syndicat. 

La tactique syndicale 
On parlera auss i longuement des rapports 

du syndicat avec les pouvoirs publics, bien 
« i « M i l Uiltiaila Ue iaa rompre, puisqu'ea 
vertu des lors -mêmes qui régissent les cne-
rmns de 1er, le personnel est placé sous la 
pr-teclion de plus en plus efficace de l'Etat. 

L i tactique révolutionnaire a quelques 
partisan.-, peu nombreux, il est \ r a i . dons 
le Syndicat national. Ils safrirmeront cer
tainement au congrès. 

Enfin, des propositions très intéressantes 
visant la réorganisation du conseil du syn
dicat, qui, actuellement, est régi par des 
délégués choisis dans l»s seuls groupes pari
siens. Ce -sx-stème n'est pas sans inconvé
nient, car il donne une influence uivpeSl ex
clusive à une faible minorité, tovfjoUp la 
même, qui, dans ces derniers temps, a suivi 
avec trop de sympathie, disent quelques-
uns, les su'i^es-tinns de la C G. T., et il 
lient a l'écart des compétences indiscuta
bles. 

Les partisans du « statu mio » s appuve-
m n t s i l r la nécessité de l'unité et de la cen
tralisation mii ont fait la force du syndicat 
«ans le passé. . 

NOMS suivrons avec Intérêt les da ta i s ae 
ce ornnd congrès, dont les décisions, étant 
rtorrnée V«a;tatinn intense nui se manifeste 
dans le mond» du travo'1. rx-uv-ent avoir une 
grand» rrnpevrtaneo au point da vue genéraL, 

La Crise 
Turque 

L'agitation 
des P.T.T. 

LE SULTAN SERAIT MIS EN JUGEMENT ] 
Constantinopiie, 3 toai. — Dana les couloir3 : 

de la Chambre, on continue à s'occuper de 
la d*couverte des documents d'après les
quels les réactionnaires auraient préparé, 
nouar le 24 avril, un massacre des membres 
du comité, des officiers sortis des écoles et 
des chrétiens. I 

Aussi, los députés envisagent-ils dans 
leurs conversations, la question de mettre 
Abdus-Hamid en jugement ainsi qu'on en a 
parlé déjà. 

LES EXECUTIONS 
Oonstantmople, 3 mai. — 13 condamnés 

ont été exécutés ce matin a 4 heures dans 
différents quartiers de la ville ; quelques-
uns en face de la grande mosquée Sainte-
Sophie, d'autres devant le ministère de la 
guerre, p rès du nouveau pont. 

Parmi les exécutés se trouvent les assns- ; 
sins de Nazim-Pacha. du député Mohamed \ 
Arslam et de l'officier de marine qui s'ef
força d'empêcher la ruutinerio de son équi
page. 

Ils ont été pendus à l'endroit même où 
avaient péri leurs victimes et leurs cadavre^ 
sont encore attachés aux potences. 

Un combat dans lAdrar 

Attentat à la pu 'eur à Braay-sur-Eseaot 
Anicet Maurou?.é, 18 ans, n ' et demeurant 

à Brnay (arrondissement de Vaiencie'nnes), 
ouvrier tourneuT, est inculpé d'attentat & la 
pudeur commis à Bruay, au» on enfant âgé 
de 7 ans . 

Les débat» ont lien à riuts-elo*. 
La plaidoirie de M" Escorfier, subtile et 

torte impressionne vivement le jury qui rap. 
porte an verd'et néoath*. 

Anicet Msrouié a*t accraltti. 

Les Conflits ouvriers 
LES MAÇONS DE CHALONS 

Chalon-sur-Saône, 3 mai. — Les maçons, 
les plâtriers et les peintres sont en grève-
depuis ce matin. Us demandent des salai
res 'plu? élevés en raison de 1 augmentation 
dos vivres. 

Les chantiers sont tous déserts. La trou
pe est consignée. 

LES CHARPENTIERS DE St-ETTENNE 
Saint-Etienne, 3 mai. — Les ouvriers char

pentiers de Suint-Etienne se sont mis en grè
ve aujourd'hui pour protester contre l'insuf
fisance des salaires 

Des groupes de gré%istes ont visité les 
chantiers de maçonnerie demandant aux 
maçons de ne pas les suppléer 'dans les tra
vaux de charpente. 

LES MENUISIERS D'ANGERS 
Angers, 3 mai. — Deux cents ouvriers me

nuisiers d'une fabrique de chevaux de bois 
ont cessé te travail. I ls demandent l'unifor
mité du prix da l'heure de -travail. 

Castro se rend en Espagne 
Parts, 3 mai. - , Le aéoêral Castro, ancien 

président du Venezuela, a quitté brusque
ment Paris ce matin. Il a pris le Sud-Ex
press. 

M. Castro se rend à Santander on il atten
dra Mme Castro qai doit arr iver a bord de 
la » Guadeloupe » vers lé" 8 mai. 

Il a confirmé son intention d'intenter un 
procès au gouvernement fronçais au sujet 
de son expulsion de la Martinique. 

Une ascension mouvementés 
M. de La Vaulx gravement blessé 

Arles, 3 mai. — XL le comte de La Veulx, 
parti de Paris en ballon samedi à neuf heu
res du soir, en compagnie d'an ami, a at
terri hier à une heure de l'après-midi sur le 
territoire des Baux, par suite d'an vent vio
lent 

Les aéronautes ont été projetés rudement 
a terre. 

M. le comte de La Vaulx a eu uoe jambe 
cassée et son compagnon a reçu diverses 

> olessurts a a visage et & la tête. 

Les Maures dispersés par un détachement 
français. — Les morts et les blessés 

Paris , 3 mai. — Le gouverneur général de 
l'Afrique Occidentale a transmis au mini-s-
tère«dea colonies ls texte d'un, télégramme 
que le colonel Gouraud lui a adressé de 
Tazegui. D'après cette communication, le 
capitaine'Dupertui3, avec la section méha-
riste du lieutenant Faquette et un groupe de 
part isans maures, a surpris dans la mati
née du 10 avril un campement de Mapaet-
hats groupés autour du sultan Ould .Vida, 
prés de Labba. 

L'ennemi a pris la fuite, mais étant re
venu a la charge à deux reprises dans l'a
près-midi et dans la soirée, il fut définiti
vement nepoussé. perdant cinq hommes, 
dont un <?hef Meguelbat. 290 chameaux et 
1.400 moutons, qui ont été ramenés a Teze-
Bii'-

Nous avons eu. de notre cAtê. un partisan 
tné et un mébr.ri«te disparu, l e capitaine 
Dupertuis s'est mis h l a poursuite de l'en
nemi. 

NOUVELLES SUSPENSIONS. — M. I«A< 
MARQUE DEFERE. AU CONSEIL 

DE DISCIPLINE 
Par is , 3 mai, — A la suite du discours pro

noncé à Laval par M. Lamarque, connais 
au poste central télégraphique de Paria, l'in
génieur en chef du service télégraphique da 
Paris , M. Frouin, a suspendu cet agent da 
ses fonctions. 

M. Lamarque est traduit devant nn con* 
seil de discipline. 

En outre. M. Frou.'n a également suspen
du de ses fonctions M. Cervière, rédacteur 
à la direction de3 services télégraphiques 
de la .Seine, ù la suite d'un discours pronon
cé par cet agent à Quimper. 

Le directeur des postes du Finistère a p a r 
ailleurs, pour des discours très violents pr<»» 
noncéa au cours de la même réunion da 
Quimper, édicté la suspension de trois au
tres agents. Ces trois agents suspendus ont 
fait, les uns, des déclarations antirrilitaris-
tca, les autres se sont déclarés par t i sans 
de l'arfilintion à la C G. T . et ont préconisé 
la grève générale. 

Le sous-secrétaire d'Etat et le ministre des 
Travaux publics et des Postes et télégra. 
pb.es ont approuvé les suspensions pronon
cées. 

LES OUVRIERS DES LIGNES 
Au sujet des mesures prises û l'égard 3 a 

personnel ouvrier des lignes qui avait reçu 
l'ordre d'assurer le service des dérange
ments dans la journée du Premier Mai e t 
qui ne a'était pas présenté au travail, les 
mesures suivantes ont été prises par le di
recteur d?s services téléphoniques : 

Tro-'s chefs d'équipe sont renvoyés devant 
le conseil de discipline à fins de rétrograda
tion. L'n ouvrier faisant fonctions de chef 
d'équipe qui avait négligé de transmettre à 
ses subordonnés l'ordre reçu a été suspendu 
de ses foncions. 20 ouvriers commissionnés 
seront traduits devant lo conseil de discipli
ne. La p^ine demandée est 1 avertissement 
comminatoire avec re tard dans Vavance-
ment. 

Sept ouvriers temporaires sont suspendus 
de leurs fonctions et traduits devant le con
seil de discipline a fin d'exclusion. 

Quatorze ouvriers '!••> main-d'œuvre, excep. 
tionnelle sont licencias. Enfin, ir> ouvriers 
qui ne se sont pas présentés et qui n'a\ -aient 
pas été. prévenus pur leur, chef de poste son! 
mis hOTs de cause-

Les Elections municipales en Espagne 

Madrid, 3 mai. — Des dépêches de pro
vince signalent que les élections pour le re
nouvellement de la moitié des Conseils mu
nicipaux se* Sont 'pasîii'-cs en général dans 
une t rnnquuine «BTO*M-* 

Dans la majorité des grands centres, les 
éléments radicaux ont triomphé. A Barce
lone, les antisolidariste3 ont obtenu 16 siè
ges *ur !9 r .walencff. l'Union Tépublicaitie 
en a obtenu 14 sur tt. A Madrid, il y avait 
22 sièges vacants. Les républicains en ont 
obtenu 12, les conservateurs T, les libéraux 
2, les démocrates 1. 

Le nombre des volants a partout été ln)s 
élevé, a la suite de l'application de la nou
velle loi électorale qui oblige tout électeur 4 
voter sous peine d'une augmentation de 
contributions jusqu'aux prochaines élec
tions. En cas de récidive, ledit électeur est 
condamné à la perte temporaire de ses droits 
civils. 

Le fiombrc des votants dépasse les S0 % 
du recensement. 

Sang'anie bagarre en Italie 
entre cléricaux et anticléricaux 

Rome, 3 mai. — La petite ville de San-Ni-
càhdro, dans la province d Apohe, a été hier 
le théâtre d 1 Î lutte acharnée entre le parti 
clérical et le parti anticlérical. Chacun oéux 
comprenaient plusieurs centaines de combat
tants. 

Dès le matin des barricades ont tlt éle
vées dans les rues et durant la journée une 
fusillade nourrie a été échangée de part et 
d'autre. 

Les troupes appelées arrivèrent dans l'a
près-midi, mais elles ne purent mettre fin 
au combat, qui s'est continué jusqu'au soir. 
On ignore le nombre exact des morts et des 
blessés, qui est, dit-on, très élevé. 

LE MAUVAIS TEWÏPS 
Froid, neige, orages 

Reims. 3 mai. — La neige tombe par in-
lermiltence. Il gèle -à glace. 

Hier, le nommé Léon Gouget, dix-neuf 
ans, cultivateur à Monthois, se rendant a la 
fêle de Courcelles-Chaumont, étant surpris 
par un orage, s'est abrité sous un peuplier 
et a été foudroyé. • 

Moulins, .1 m a i . — Un froid très vif sév^t 
dans la région. La nuit dernière une forte 
gelée s'est produite causant de très graves 
dommages aux récoltes notamment à la vi
gne et aux arbres fruitiers. 

Aubin, 3,moi-, r - La'nuit dernière il a gelé 
dans nos parages. On ne croit cependant pas 
que les dégâts soient considérables. 

U essai ils mabiis.ti.n à TOJIOI 
Toulon, 3 mai. — Des exercices do branle-

bas de combat ont eu li- u ce matin avec 
ie concours de toutes les troupes de la gar
nison. 

Dè3 que le vice-amiral Marquis, en sa 
qualité de gouverneur de la place, eut lancé 
1 ordre de mobilisation, la générale fut bat
tue et sonnée dans toutes les rues de la 
ville le canon d'alarme fut tiré et .es CK> 
cbes de l'arsenal mises en branle. 

Tout le matériel flottant de la direction 
des mouvements du port fut mobilisé four 
le transport des t r o u p e sur le littoral. 

L*s opérations cot été conduites à-: la bat
terie dé la Croixdes-Signaux par le «'Titre-
amiral da Montferrand. 

La mobilisation a pris fin dans ia '.ult et 
•*a»t terminée par l'attaque des ouvrages 

i Torufiés nar rsscadra. 

Le Gouvernement 
t t les Fonctionnaires 
UN DISCOURS DE M. RUAU 

Valence. 3 moi. — Dans le discours «prtl 
a prononcé au banquet démocratique, -M-
Ituau a déclaré que si le Gouvernement a v a l | 
été généraux envers certains agitateurs c'csl 
qu'il déplaisait aux républioams de pren
dra t\m w i i ' i w i <W tiiyi«innn I '—MeMSièa 
qu'il avait consentie ne devait pas être con-
s'dérée comme une preuve de pusillanimité, 
mais comme un .avertissement de ne pas re
venir à c t tu i r . e s pratiquas qui mettraient la 
République'en péril et seraient un crima 
contre la Patrie. 

Ce crime, le Gouvernement ne le laisserai 
commettre pnr personne. 

M. ftusv est parti pour Marseille à 0 lien* 
res 42. 

Le dac de Bavière blessé 

Munich, 3 mai. — Le duc LuitpoM de Ba-
vière, lieutenant au 1er régiment de uhlans 
e?t tombé' de cheval en exéeùiar t un par
cours d'obstacles au coQcours hippique da 
Bamberg. Il a été grièvement blessé a u ne» 
et on craint des lésions internes. 

la santé de SI. Onu'Dceaa 

• PnTK S mai. — L'amélioration constaté* 
dans 1 état d" santé du président du Conseil 
continue. Toutefois M. Clemenceau, sur le 
conse'l do ses médecins, se voit obligé da 
garder la chambre. 

Dernières Nouvelles 
REG10NALE& 

Le mystérieux assassinai 
de Morbecgne 

TIENDRAIT-ON CETTE F 0 I 3 
. LE MEURTRIER T 

Aprè3 bien des recherches, la lumière est 
peut-être bien près de se faire sur ce drama 
ténébreux. 

M. CoupiUaud, juge d'instruction a enten
du hier rmlin un grand nombre de person
nes. Parmi celles-ci, l'ntlitade soueieus* 
d'un r.ommé D... attira particulièrement l 'at. 
lention du magistrat qui décida aussitôt una 
perquisition à son domicile. 

Cette opération de justice fut fructueuse-
En effet on trouva chez cet individu une ha
chette et un veston où Ion releva des ta
ches suspectes. On découvrit également des 
sandales dont les mesures coïncident avec 
les traces relevées sur les lieux du cr ime. 

Plusieurs personnes interrogées snp pla
ce oat fait des dépositions compromettan
tes pour D... 

On ne lardera pas à connaître l a vérité. 

A ARMENTiÈRES 

Une fillette brûlée vive 
L'n bien triste accident vient de Jeter ta 

deuil dans une famille d'ouvriers. 
Hier matin vers 9 heures, une'gamin» d« 

hir t ans, Marie-Louise Verstraele demeu. 
rant au Rond-Point, imrm.se Sàirtt-Nicolas 
«fc!, enf'amrun ses vêtements à un pcêle e n 
enerehant i retirer un cliatidron d'eau bônil-
lante. *<«"" 

Brûlée sur toutes los parties du «oros. 
malgré la promptitude des secours, ifenfint 
tut Transportée à 1-hAn'rtnl où elle reçut Isa 
soin , empressés de M. le do.feur ofoq'ue' 

La petite victime a succombé dans ls? soL 
"*«- *t milieu de cruelles souttnuu^ 
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